
Les predicateurs «apostoliques» dans les dioceses de
Therouanne, Tournal, ef Cambrali-Arras durant les

anNnnees

L’actiıon QuUss1 novatrıce qu ’ıntransıgeante du Dapc Gregoire VII
Provoque, partır de 1074, ans 1105 reg10ns, dans le de la
Chretiente, mouvemen de contestatiıon quı INAaIYUC une etape
importante ans L ’histoire de l’Europe *).

L’agitatiıon quı atteınt tOutLes les classes soclales semble bien TOUVer
racıne ans le sentiment PuI1S la convıction qu ’un desordre important
s’est glısse des ages ans l’Eglise: ıl n Y plus de dıfference
clercs, mo1lnes ei lalcs, les uns OCcCcupant les fonctions des autres Des

(consuetudines) Ont prI1S Ia place des verıtables tradıtions
(veritas). On salt les troubles de CONsclenCe, les excommuntcations
cascade el les violences parfo1s mortelles quı mettent auX prises les
partısans du DapcC eft de l’empereur £).

L’auteur de | Exordium Affligemense (desormaıs cıte EA) 1OUS laıisse
ableau CONCIS, vivant et precı1s de DE evenements; DUIS ı] ajoute qUC

Pour la predicatıon errante general OI1r PASZTOR, Predicazione ıtınerante ed
evangelizzazione nNel IX-XI, ans Evangelizzazione cultura, Rome, 1976, 169-175 (que
OUS n avons consulter)

Pour Robert rbrıissel, des grands predicateurs errants de |’ouest de la France, O1r
l’ouvrage de haute vulgarısatıon de JENVENU, L’etonnant fondateur de Fontevraud,
Robert d’Arbrissel, Parıs, 1981, qu1 traıte 48 du «mandat de predication » accorde Dar
Urbaıin 11 Robert;: 11 paralt excessif de ıre qu«C «depuls Gregoire VII la papaute
commence affırmer SC volonte de controler la predicatıion». Les privıleges A sujet de la
predıicatıon apparaıssent Occasıonnels, ponctuels ei sont Lrop PCU nombreux DOUT
qu on pulsse degager une «polıtiıque».

TELLENBACH, Die Bedeutung des Reformpapsttums für die Inigung des
Abendlandes, ans Studi Gregorianl, 1, Rome, 194 7, 125-149

Ces mobiles de la Reforme ont ete mMI1s relief Dar KRAUSE, Das
Papstwahldekret VOoN 1059 und SeINe IM Invertiturstreit, ans IUl Gregorianl, VIIL,
Rome 1960. 43-56 On peut regreiter qUC cel aspect de la «Cr1ıIse de la conscience
chretienne» so1lt guere aborde ans les euxX recentes histoires de allonıe Cedant peutL-
etre la tendance actuelle quı miniımise le faıt religieux n en soulıgne QUC les
implıcations soclales, eCONOMI1quUES culturelles nı Genicot nı Stiennon f  ont faıt
sentir l’ampleur de la crıise |’ımportance du changement de mentalıte qu’elle
ans NOS reg10ns ans le es de l’Europe. Voir GENICOT, Histotre de la
Wallonie, Toulouse, 1973, 159-169 STIENNON, ans LEJEUNE eTt STIENNON, La
Wallonie, le DAYVS el les hommes, lettres, ar{tsS, culture, ruxelles, 197/7, 91-96



179 CHh Dereine

Dieu na Das abandonne SCS fideles el suscıte, dans epreuVve, des
hommes relıg1eux «qul M apponerent el DFO OMO Israel IN prelio
starent»*). Maıs, CCS hommes provıdentiels, sont-ıls DaS ceux-la
memes QUC quelques annees auparavanti 1geber de emDIOuUX deecrivaıt
IN de dangereux NOVvateurs excıtant les foules contre le clerge el
l’eglıse tradıtionnelle*)? Cela est fort probable el rıen faıt MIeUX sentir
l’ambiguite d’une epoque Ou chaque partı pretend deteniır la verıte el
traıte des adversaıres de pPSeEuUdo-papa, pseude-monachus pSseudo-
clericus Nous reirouverons ambiıguite ans la VvIie de plusieurs des
predicateurs etudıes 1IC1

Les historiens avalent Jusqu/’ı1cı repere region des predicateurs
errants PTESQUC unıquement les confins de la Bretagne, du Maiıne ei de
"An]Jou, patrıe de Robert d’Arbrissel, Bernard de Tıron, Girard de
Salles Or 1OUS LrOuUverons 1IC1 Flandre, Haınaut el Brabant unc
concentration NON mo1ns dense (SIX plus probable ei tro1s OCCAs1on-
nels agıssant dans unec region de 150 km SUT 150 envıron. Certains
paralssent mo1ns quUC leurs modeles de L’ouest de la France.
Aussı VONS-NOU: prefere le qualificatıf d’«apostolique» par la

la fOo1s eur ea de retour la discıplıne de l’Eglise primıtıve el leurs
lıens AVCC la Papaute. Les unNns SOoOnt deja bien CONNUS, les autres contestes
e d’autres DCU CONNUS

RAMIHRDUS Dovaı

amıhrdus est alCc ont l’activıte deploi1e dans la reg1on de
Lambres-Douaıi probablement des Q/5 OUS est de acon
sommaıre maıls precıse grace eux ettres de Gregoire VII eit Dar la
tradıton orale recueıllıe aupres de SCS dıiscıples, cinquantaine d’annees
apres les evenements Par l’excellent chroniqueur de Salınt-Andre-du-
Cateau®©). Sa predication reunıt auteur de lu1 des dıscıples des deux

Ed PERTZ., MCH, SC 407 (SOUS le faux ıtre de Chronicon),
(COOSEMANS ei COPPENS, De eerste chronijk VUN Affligem, ans Affligemensia, 4, 194 7,

53-93 La phrase latıne cıtee est cCenton bıblique COompose de euxX PAsdaic d’Ezechiel,
27 A A4AS

Sigeberti chronica, MOCGH, DiI; VE 363 Lpologia CONIFAa C OS qul calumniantur
1SSAS cConjugatorum sacerdotum, Libelli de Lite, IT 438

L’ımportance des qualıificatıfs pseudo172  Ch. Dereine  Dieu n’a pas abandonne ses fideles et a suscite, dans cette epreuve, des  hommes religieux «qui sepem apponerent et pro domo Israel in prelio  starent»*). Mais, ces hommes providentiels, ne sont-ils pas ceux-lä  memes que quelques annees auparavant Sigebert de Gembloux decrivait  comme de dangereux novateurs excitant les foules contre le clerge et  l’eglise traditionnelle*)? Cela est fort probable et rien ne fait mieux sentir  l’ambiguite d’une epoque oü chaque parti pretend detenir la verite et  traite des adversaires de pseudo-papa, pseude-monachus Ou pseudo-  clericus?). Nous retrouverons cette ambiguite dans la vie de plusieurs des  predicateurs etudies icl.  Les historiens avaient jusqu’ici repere comme region des predicateurs  errants presque uniquement les confins de la Bretagne, du Maine et de  l’Anjou, patrie de Robert d’Arbrissel, Bernard de Tiron, Girard de  Salles. Or nous trouverons icı en Flandre, Hainaut et Brabant une  concentration non moins dense (six plus un probable et trois occasion-  nels) agissant dans une region de 150 km sur 150 environ. Certains  paraissent moins «errants» que leurs modeles de l’ouest de la France.  Aussi avons-nous prefere le qualificatif d’«apostolique» marquant par lä  ä la fois leur ideal de retour ä la discipline de l’Eglise primitive et leurs  liens avec la Papaute. Les uns sont dejä bien connus, les autres contestes  et d’autres peu connus.  I. RAMIHRDUS DE Douaı  Ramihrdus est un laic dont l’activite se deploie dans la region de  Lambres-Douai probablement des 1075. Il nous est connu de facon  sommaire mais precise gräce ä deux lettres de Gregoire VII et par la  traditon orale recueillie aupres de ses disciples, un cinquantaine d’annees  apres les evenements par l’excellent chroniqueur de Saint-Andre-du-  Cateau®). Sa predication reunit auteur de lui des disciples des deux sexes  °) Ed. G.H. PERTZ, MGH, SS, t. IX, p- 407 (sous le faux titre de Chronicon), ou V.  COOSEMANS et C. COPPENS, De eerste chronijk van Affligem, dans Affligemensia, n. 4, 1947,  p. 53-93. La phrase latine citee est un centon biblique compose de deux passage d’Ezechiel,  22:30 et 13.15.  *) Sigeberti chronica, MGH, SS, t. VI, p. 363 et Apologia contra eos qui calumniantur  missas conjugatorum sacerdotum, Libelli de Lite, t. 11‚ p. 438.  °) L’importance des qualificatifs pseudo ... a 6te mise en relief par J. M. DE SMET dans  V’article cite infra, n. 21.  °) Sources: Chronicon Sancti Andreae, MGH, SS, t. VII, p. 540 et lettre de Gregoire  VIL, €d. CAsPAR, MGH,; Ep. sel., t. 1, 328. — ED. DE MOREAU, Histoire de l’Eglise en  Belgique, t. I1, Bruxelles, 1945, p. 410; M. KoyEn, Ramihrdus een voorloper van Tanchelm,  dans Jaarboek XXXII® zitting van de Ver. van oudheid- en geschiedeniskringen van Belgie,B  x.D) mise relıef Par MET ans
l’article cıte infra, Z

SOources: Chronicon Sanctı Andreae, MCH, S, VII, 540 el lettre de GregoireVIIL, ed (CASPAR, MOCGH., ED sel., I; 328 ED MOREAU, Histoire de l’Egliseelgique, I Bruxelles, 1945, 410:; KOYEN, Ramihrdus een voorloper Van Tanchelm,
ans Jaarboek MT zıtting VUnN de Ver Vd:  - udheid- geschiedeniskringen Van Belgie,
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quı maıntiıennent ECHCGOEC VeOeIS 1130, venerant les relıques de eur maitre
martyr. Le Contenu de predicatiıon est ograce l’enquete de
l’eveque de Cambrali, Gerard I1 Elle sembile orlentee essentiellement
cContre le clerge indıgne, marIıe e1 sSImON1aque, donc la suılte des
decıisions de Gregoire VII concıle de :074 *) L’enquete menee SUuT

place Darl Gerard 1L, alors visıte pastorale, revele rıen d’heterodoxe
chez Ramıihrdus ma1ıs l’eveque decıde de prendre conse1l de reunıs
Cambra1 La CNCOITIC decele rıen de Suspect maı1ıs Ramıihrdus refuse
de recevoIlr la communı1o0n des maıns de l’eveque Cal DOUI lu1 le clerge, les
molnes ei l’eveque lu1-meme, Sont de 1monle. Cette attıtude
DOUTI le moOo1nNs extremıiıste suscıte la fureur des serviıteurs de l’eveque quı
enferment le ans hangar Ou ils mettent le feu

Gregoire VII est informe de mort pPar chanoılıne de Doual
Dal le chätelaın de V1 alors presents Rome. Vıvement Cemu, le
DaAaDC ordonne de rechercher el de punıiır les coupables. On connaıit Das
la sulte de ffaıre Avec le de Moreau, L1OUS PECNSONS quC
Ramıihrdus do1it DaSs etre consıdere heretique, maı1ıs bien

gregorIien, victime, plus tard anchelm, de l’ambiıguite
de l’epoque.

I1 ÖTFRIED WATTEN

Peu des historiens, Otfried, clerc flamand., fondateur 072 de
la  aye de chanoınes regulıers de Watten, nord de Saınt-Omer,
retenu l’attention de l’excellent auteur de ’ Exordium Watinense, MIl
meme chanoıne regulıer de abbaye, ecrıvant VeOeIS 100 faut ajouter

dossıier I1a importante de Gregoire VII datee de 1077)

Anvers., 1950, 1 13-148 ORST, Die Katharer (Schriften MOCH. E2): Stuttgart, F93S
82 (GJGRUNDMANN, Ketzergeschichte des Mittelalters, ans Die Kirche IN iIhrer

Geschichte, IL, Göttingen, 961 1 9 quı, la suıte de Orst, faıt Dal CITCUT de Ramıiıhrdus
pretre. Au sujet de Ramıiırhdus OIlr Outre les donnees geographiques chronolo-

g1ques de gran| interet fournies parl VAN MINGROOT, Ramihrdus de Schere, alias
Ramihrdus d’Esquerchin ( ans Pascua medievaliıa, Studies VOOTFr Prof.

SMET, Louvain, 1983, /TT
FLICHE, La reforme gregorienne el la reconquete chretienne, ans Histoire de

l’Eglise ed FLICHE MARTIN, VE Parıs, 1 950,
Exordium Watinense (ed SOUS le tıtre de Chronicon) OLDER-EGGER, MOCH, -

AIV, 163175 Pour la date de redaction el ”auteur OIlr no artıcle critique des
chartes accordees DUr Robert 7 e1 Robert II de Flandre abbaye de Waltten,
ans Revue benedictine, 1983,

La bulle de Gregoire IR ed MACKERS, Papsturkunden IN Frankreich,
IL, Artois, Göttingen, 1943,
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Orıginaire de Flandre orlıentale, de amılle alsee, Otfrıed est clerc qu1
faıt SCS etudes France Reims? el mene d’abord unec VIe
seculıere, peut-etre K«NOLAFIUS Y du de Flandre d’un
selgneur 0Ca Touche Dar la gräace, 1] convertit tant d’iıntel-
ectuels de SO ePOque, QqutOur de u certaın nombre de
dıscıples el o’installe dans Ö8Ste eglıse PICSYUC abandonnee dans sıte de
forets et de maraı1s, Watltten. 1O oın de A

Un petit domaıne est reunı Dar les donatıons des convertIis el grace
appul d’un forestier ocal, la generosıte du de Flandre, Robert
le Frıson, ei urtout de mere, la pleuse eCIe Probablement decu pDar
le de VvIie mene ans les monasteres de la reg10n, Otfriıed adopte 1a
ViILa apostolica ulvant la regle de Saınt Augustın, mode de vIie CINCOTE
Inconnu ans reg10n, dont ıl avaıt peut-etre l’experience Reiıms.

yan pT1S connaılssance des decrets romaıns dırıges cContre les abus du
clerse, Otfriıed part POUT les faıre adopter ma1s heurte
une Vive hostılıte d’une partıe du clerge de Therouanne. Sentant le besomn
d’un appul superleur, 1l rend, compagnıe de la @S
Rome Ou ı] rencontre Gregoire VIL, obtient tresor important de
relıques l unec pontiıficale (1077) Le DapDcC confirme le statut de
ıberte du monastere LOUuUL reservant les droits epPISCOPaUX 11 est
de regle diocese de Therouanne **) ma1s constitue Watten
«TOCUus IN Dei Servitio ad refugium el solacium GQUOFTUÜMCUMQU E idelium
CONSELIULUS Y el accorde prevoöt de Watten le droıit d’avoır «potestatem
Igandı solvendi ubique verbum Deı predicandi ul quotidie IN TIo
I0c0 celebretur MemoOr1a NOMINALS mei} 3

Par la volonte de Gregoire VIIL, collaboratıiıon AdVCC Otfrıied, Watten
devient donc petıt Hırsau, 1leu de refuge DOUT gregoriens persecutes
dont le prevöt le POUVOIF de reconcılıer les excommunIles el de repandre
la parole de Diıeu ans la Fe210N :). O1n d’apporter unec alde

10) Voıir DEREINE, Gerard de Therouanne face AU X MOLINES eXEMPTS, ans Mem
d’histoire de OMINeS- Warneton e1 de Ia regiON, 6 1980, 258-261

11) On na pDas CONserve d’obıtuaire de Watten de SO qu on pDeuL verılıer S1 le
SOuUvenIır de Gregoire VII ete de faıt garde Dar la cCommunaute. Toutefoi1s, ans uUNCc charte
inedıte de Gerard, eveque de Iherouanne DOUT atten atee de 1084, 1l est faıt mentiıon
ans les donnees chronologiques, de V’exıl du Dapc « Beato Gregorio pro fide christiana
el religione catholica ab enrico 0}  ald e1 Gulberto heresiarcha 1LAM INn exilium eXDULSO D3
Voir ibid., 263

12) Pour Hırsau, refuge des gregorliens persecutes centre de predicatiıon d’apres
Bernold de C onstances, OIr JACOBS, Die Hirsauer, Ihre Ausbreitung Un Rechtstellung
IM Zeitalter des Investiturstreites, Cologne, 1961, 142, el MEERSSEMAN, Eremitismo

predicazione ıtinerante nel AY Er 0S XT1 AII, ans L ‘ Eremitismo IN occidente nel An Zn AT XF
de la SEC settimana Int di St{UdLO dı Mendola, ılan, 1 965, N
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Otfrıed, pontiıficale suscıte U11lc colere SHNCGCOLE plus grande de
SCS adversaıres eL. par SOUCI de concılıation, 11 abandonne la direction de
19a communaute de Watten ma1s n en continue qucC plus lıbrement
predicatıon. ans la reg10n de and VOIS 084 ei est enterre dans
l’abbaye Saıint-Pierre de V1 d’ou Surgir, SUCCESSCUIL,

predicateur errant

111 WERY SAINT-PIERRE CJAND

Ce molne-predicateur NOUS est quc Dar seul temolgnage,
celu1 de ”auteur d’EAÄA Comme 1] est frequent dans Cds les aVIS
dıvergent suJjet de la valeur texie - ) Maıs des progres
importants Oont ete faıts de CCS dernieres annees, urtout ans la
crıt1que des texties diplomatıques 168 la fondatıon des convertis de
Wery, Afflızem D’une part Van Mıngroot montre., de acon
indıscutable, la veracıte de la charte de (jerard IL, eveque de Cambralı,
accordee 086 l’occasıon de la dedicace du premıier sanctualre +“).
Par CONLTE eSDY, dans artıcle Daru 97 DOUVOIT etablır
quc la charte concomiıtante du de Brabant., Henrı IIL, est faux
abrıque VOIS 1150, une epoque OUu s’elabore Rhenanıe unec egende
des or1gınes de Sıegbourg quı inf{luencera le recıt, Jegendaıre lu1 auss], des
orıgınes d’Affligem 15) Pourtant, aV l’etude de ESDPY 1] est vral, Dom

Huyghebaert n’avaıt Das hesıte, apres tant d’autres, consıderer
alable le recıt d’E 1] identifie Wery AVCC mo1lne de

Saint-Pierre de Gand,y quitte SON monastere de la decadence
de la dıiscıplıne, ef vivant Bergues Saint-Wınnoc OUu 1} redige la Vita
secunda Winnocl, quı reflete ea reformateur tres
accentue

Maıs la criıt1que de con{irere dont l’argumentatıon est

fort interessante. releve ans l’intitule des formules anachron1ques,
dans le disposıitıf etat du domaıne de Basse-Wavre qu1 correspond la
sıtuatıon du miılıeu du XII“ sıecle, enfin ans la narratıon, la «Jegende»
des seigneurs-brigands convertis et fixant Afflızgem. 1en plus, 11

13) Voir les edıtıiıons d’E cıtees 5 ole

14) VAN MINGROOT, De Kamerijkse stichtingbrief )OOÖOFr de abdij Affligem (Novum
Monasterium, ans SacrLis Erudiri, AILV, 1980. G  \O

15) DESPY, fausse charte de fondation de l’abbaye igem (10806) el l”’histoire
ANcienNe de Wavre, ans Wavriensia, XXVI, 1977, 65-85

16) La Vita secunda Winnoci restituee l’hagiographie gantolse, ans Revue
Benedictine, 1971, DE A
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QaVOITF trouve l’orıgine de version des debuts d’Afflıgem:; elle
seraıt empruntee recıt analogue de 1a fondatıon de l’a  aye de
Sıegbourg, pres de Cologne et c’est DOUFqUOI ”auteur dV’E  > est amene
tOutL naturellement parler d’Annon de Cologne, fondateur de
Sıegbourg. place de Siegewıin quı OCCUDC le sıege archıepiscopa
083

pres QVOIF cCOnNsclencleusement pese les arguments de EeSDY, [1O0US

PCNSONS POoUVOIr maınteniır posıtion anterlieure, C’est-a-dıre OI-
der Uu1lc grande valeur temolgnage de ”’auteur V’E  > et donc
l’existence de Wery Fın lettre ei gregorien CONVAINCU, ı] met VOeIS 125
Dal ecrIıt recıt des Orıgines d’Afflıgem, recueıllant Ia tradıtiıon orale des
derniers survıvants de l’epoque de la fondatıon. Voilcı des lors, resume,

posıtion:
dans version ongue est le premıier narratıf elatıf

Afflıgem; 11 est redige VeOeIS L125. sauf unNne interpolation.
La version DIEVE, de meme JquUC les ajoutees ans L Auctarium

Affligemense sont posterleures, apres 150
HI1 La charte de Gerard est evidemment verace: celle de

Henrı1 HIL, elle probablement D  <.D) remanıee quı le
domaıne de Basse-Wavre el peut-etre dans les ormules de I’intitule. Par
contre les donnees de la narratıon eXpose, relatıves la CONvers1i1o0on des
selgneurs piıllards, feraı1ent DOUTI L1LOUS partıe de l’acte authentique.

Le rapprochement propose Dar EeSDY la egende des
orıgines de Sıegbourg ef le recıt V’E  > paralt, premiere VUC, l’apport le
plus important la critique entreprIise, d’autant plus quC le prieure
rhenan de Marıa-Laach auraıt DU SerVIr d’ıntermediaire el qUC l’on
comprendraıt ml1eux l’anachronisme de "auteur d’EA, parlant d’Annon
de Cologne, le fondateur de Sıegbourg, la place de Sıegewin, archeve-
quUC de Cologne 083 Maıs rapprochement unc DUIC
hypothese el NOUS PCNSONS quUC ’erreur relatiıve Annon peut etre
fortulte, INM: C’est le CcCas chez bon nombre d’hıstoriens de
epoque

On peut s’empcecher de PCNSCT QUC eSpPY consıdere prior1 le
recıt des orıgines d’Affliıgem IM plein de merveılleux, de legendaıre,
marque Dal le SOUCI d’edıficatiıon pıre SCI15 du ferme . /). OT,

17) Nous SOMIMMES d’accord AA w E eSPY POUT reconnaıitre ’ Exordium caractere
edıfiant annonce d’aılleurs ans la preface ”’auteur DOUT but de tTransmettre AdUuUX Jeunes la
tradıtion de des fondateurs. Maıs recıt «edıflant» peut inventer, transformer.
modiıfier 5  : gre les alts, fut 61 SOuvent le Cads de l’hagiographie pOSL-
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placant SUT le plan de la credibilıte, independemment du mode de
transmıss1on, NOUS PCNSONS contraıre qu«C les faıts rapportes apparaıs-
sent LOuL faıt plausıbles ralson de Ia comparaıson A G les
evenements, les instiıtutions et la mentalıte des DC  S de l’epoque.
Decomposons donc le recıt d’E  > chacun de SCS elements.

Plusieurs predicateurs errants du Lype de Wery parcourent
epoque la Flandre ef le Brabant (Yest objet meme de Gel artıcle.

Des sel1gneurs convertis. ondant partıcıpant la fondatıon de
communautes nouvelles, 1NOUS er10ns tentes de dıre qu  ıls pullulent
partır de 075 eNvIron: Anchın, Pommeroeceul, UOdomez, Arrouaılse, Saılnt-
Martın de Tournaıl, Flöne, Saınt-Ingleve77  Les predicateurs «apostoliques» durant les annees 1075-1125  placant sur le plan de la credibilite, independemment du mode de  transmission, nous pensons au contraire que les faits rapportes apparais-  sent comme tout ä fait plausibles en raison de la comparaison avec les  evenements, les institutions et la mentalite des personnages de 1’epoque.  Decomposons donc le recit d’EA en chacun de ses elements.  — Plusieurs predicateurs errants du type de Wery parcourent ä cette  epoque la Flandre et le Brabant. C’est l’objet m&me de cet article.  — Des seigneurs convertis, fondant ou participant ä la fondation de  communautes nouvelles, nous serions tentes de dire qu’ils pullulent ä  partir de 1075 environ: Anchin, Pommeroeul, Odomez, Arrouaise, Saint-  Martin de Tournai, Flöne, Saint-Inglevert ... Le fait que nous connais-  sons pour Affligem l’intermediaire humain, le predicateur Wery, nous  parait moins «miraculeux» que la simple mention de la gräce divine que  donnent souvent les actes diplomatiques!®)?  — Des seigneurs brigands, revenant sur le lieu de leurs crimes pour  faire penitence, c’est peut-Etre ce qui parait le moins vraisemblable au  professeur de Bruxelles. Et pourtant des nobles tendant des embuches sur  les routes pour ranconner les voyageurs, voilä qui est certes frequent ä  l’epoque. Quant ä la penitence accomplie oUu ou par 0U on a peche, quoi  de plus conforme ä la mentalite medievale? On comprend d6es lors que de  bons esprits comme le P. de Moreau, G. G. Meersseman, H. Grundmann  et N. Huyghebaert n’aient, a priori, eleve aucune critique contre le recit  d’EA.  — Venons-en donc aux faits. Avant 1083, un moine de Saint-Pierre de  Gand, Wery, de famille noble, s’exile ä Bergues Saint-Winnoc pour fuire  la decadence de sa communaute. II y redige la vita secunda S. Winnoci, ou  il fait preuve de sentiments reformateurs vigoureux. Ensuite, il se fait  maitre de pauvrete et se lance dans la predication errante. Ayant obtenu  de Gregoire VII une licentia praedicandi, il parcourt la Flandre et le  carolingienne, ou au contraire respecter les faits en soulignant tout au plus certains aspects  du recit. C’est le cas, pensons-nous, pour l’auteur d’EA qui n’invente pas ou peu mais  souligne par exemple le caractere «providentiel» de l’arrivee a Affligem du premier abbe,  Fulgence. Vour la notice que nous avons consacre ä ce dernier dans le Dictionnaire d’hist. et  de geogr. eccl., t. XIX, 1979, c. 368-371. Un bon exemple d’hagiographie respectueuse des  faits est donne infra, n. 33 par la Vita Ayberti.  18) «Si l’auteur (d’EA) a donc invente semblable histoire d’une troupe de brigands  miraculeusement convertis et rachetant leur vie de peche par une fondation monastique ...  A. DEsPY-MEYER, notice Affligem dans Monasticon Belge, t. IV, Brabant, I Liege, 1964,  p.22. Au contraire, la conversion des seigneurs d’Affligem n’a rien de «miraculeux»  puisque l’auteur d’EA nous donne la «cause seconde» la predication de Wery.Le faıt qUC NOUS cConnals-
SONS DOUT Afflızgem I’intermedialire humaın, le predicateur Wery, NOUS

paralt moOo1ns «miraculeux » qucC la sımple mention de la grace divine QUC
donnent Ouvent les dıplomatıques

Des se1lgneurs rıgands, SUT le 1eu de leurs crıimes DOUT
faıre penıtence, C’est peut-etre qu!1 paralt le mMO1Ns vraısemblable
professeur de Bruxelles DOU des nobles tendant des embuches SUT

les routes POUT TaNCONNCI les VOVagCUrSs, voıla quı est GETIBS frequent
l’epoque. Quant la penıtence accomplıe Ou par Ou peche., quo1l
de plus conforme la mentalıte medievale? On comprend des OTrS JUC de
bons esprIits le de Moreau, Meersseman., Grundmann
el Huyghebaert n’alent, prı0r1, eleve AdUCUuNC critique contre le recıt
d’EA

Venons-en ONnNC AdU X faıts Avant 1083, mo1lne de Saıint-Pierre de
Gand, Wery, de amılle no  © V’exıle Bergues Salınt-Wınnoc DOUTI fuıre
la decadence de communaute. redige la Vita secunda WinnocT, OUu
il faıt DICUVC de sentiments reformateurs VIgOUTEeUX. Ensulte, 1] faıt
maıitre de pauvrete ei lance dans la predication errante yan obtenu
de Gregoire VII Uunc licentia praedicandı, 11 parcou la Flandre ei le

carolıngienne, contraıre respecter les alts soulıgnant LOuL A plus certaıns aSpeClts
du recıt. es le Ca>S, pPCNSONS-NOUS, DOUTF ’auteur d’E.  > quı n ınvente DaASs DCU ma1ls
soulıgne par exemple le caractere «provıdentiel» de ”’arrıvee Afflıgem du premi1er abbe,
ulgence. Vour Ia notice qUC OUS A V OIl! consacre dernier ans le Dictionnatre d’hist e1
de geogr eccl., XAIX, 1979, 368-3/1 Un bon exemple d’hagıographie respectiueuse des
faıts est donne infra, 33 Dar la Vıta Ayberti

18) «S1 ”auteur ONC invente semblable hıstoire une LTouUpe de rıgands
miraculeusement convertIis er rachetant leur vIie de peche par unec fondatıon monastıque77  Les predicateurs «apostoliques» durant les annees 1075-1125  placant sur le plan de la credibilite, independemment du mode de  transmission, nous pensons au contraire que les faits rapportes apparais-  sent comme tout ä fait plausibles en raison de la comparaison avec les  evenements, les institutions et la mentalite des personnages de 1’epoque.  Decomposons donc le recit d’EA en chacun de ses elements.  — Plusieurs predicateurs errants du type de Wery parcourent ä cette  epoque la Flandre et le Brabant. C’est l’objet m&me de cet article.  — Des seigneurs convertis, fondant ou participant ä la fondation de  communautes nouvelles, nous serions tentes de dire qu’ils pullulent ä  partir de 1075 environ: Anchin, Pommeroeul, Odomez, Arrouaise, Saint-  Martin de Tournai, Flöne, Saint-Inglevert ... Le fait que nous connais-  sons pour Affligem l’intermediaire humain, le predicateur Wery, nous  parait moins «miraculeux» que la simple mention de la gräce divine que  donnent souvent les actes diplomatiques!®)?  — Des seigneurs brigands, revenant sur le lieu de leurs crimes pour  faire penitence, c’est peut-Etre ce qui parait le moins vraisemblable au  professeur de Bruxelles. Et pourtant des nobles tendant des embuches sur  les routes pour ranconner les voyageurs, voilä qui est certes frequent ä  l’epoque. Quant ä la penitence accomplie oUu ou par 0U on a peche, quoi  de plus conforme ä la mentalite medievale? On comprend d6es lors que de  bons esprits comme le P. de Moreau, G. G. Meersseman, H. Grundmann  et N. Huyghebaert n’aient, a priori, eleve aucune critique contre le recit  d’EA.  — Venons-en donc aux faits. Avant 1083, un moine de Saint-Pierre de  Gand, Wery, de famille noble, s’exile ä Bergues Saint-Winnoc pour fuire  la decadence de sa communaute. II y redige la vita secunda S. Winnoci, ou  il fait preuve de sentiments reformateurs vigoureux. Ensuite, il se fait  maitre de pauvrete et se lance dans la predication errante. Ayant obtenu  de Gregoire VII une licentia praedicandi, il parcourt la Flandre et le  carolingienne, ou au contraire respecter les faits en soulignant tout au plus certains aspects  du recit. C’est le cas, pensons-nous, pour l’auteur d’EA qui n’invente pas ou peu mais  souligne par exemple le caractere «providentiel» de l’arrivee a Affligem du premier abbe,  Fulgence. Vour la notice que nous avons consacre ä ce dernier dans le Dictionnaire d’hist. et  de geogr. eccl., t. XIX, 1979, c. 368-371. Un bon exemple d’hagiographie respectueuse des  faits est donne infra, n. 33 par la Vita Ayberti.  18) «Si l’auteur (d’EA) a donc invente semblable histoire d’une troupe de brigands  miraculeusement convertis et rachetant leur vie de peche par une fondation monastique ...  A. DEsPY-MEYER, notice Affligem dans Monasticon Belge, t. IV, Brabant, I Liege, 1964,  p.22. Au contraire, la conversion des seigneurs d’Affligem n’a rien de «miraculeux»  puisque l’auteur d’EA nous donne la «cause seconde» la predication de Wery.DESPY-MEYER, notice Affligem ans Monasticon elge, Brabant, Jege, 1964,

Au contraıire, la CONnversion des se1gneurs d’Affliıgem na rien de «miraculeux»
pulsque ”auteur dV’E OUS donne la KXCAaUsSC seconde» la predication de Wery
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Brabant Dans la region d’Alost, and ei Bruxelles, 1] convertit
CINg selgneurs rıgands, Gerard., {1dele du de Louvaın:
CCS dernıers ulvent eur maıiıtre durant quelques mOI1S, DUIS SONT eNVOYeESs,
DOUI fixer eur de vie, S1egew1n, archeveque de Cologne quı vient.

date de proclamer la palx de Dieu Fexemple de SO suffragant
Her1 de Verdun, eveque de Kiese :

yan TECU ordre de fixer ”’endroit meme de leurs ecrimes DOUIT
ASssuTeI la securıte des VOydBCULS pal eur hospıtalıte el DOUTI pratiıquer
H16 VvIie de Lype IA  _  erem1t1que, les CINg convertis, dont fera defection,
attırent de nombreuses vocatiıons de 1a1Ccs eit de clercs. SOous I’ınfluence du
molne brabancon, ulgence, mo1lne de Saınt-Vanne de Verdun e de
l’eveque Gerard de Cambral,; ils adoptent la regle benedıictine ma1s AVCC

des observances plus strıctes JuUC dans les monasteres tradıtionnels°).

T ANCHELM ZELANDE D’ÄNVERS

1 l’existence de ancheim est attestee Dar plusieurs SOUICCS, NOUS
SOTININECS redults. qu]1 personnalıte el SO actıvıte. seu]
temolgnage de SCS ennemı1s Jures, les chanoıines d’Utrec qul, VeISs S
ecrıvent l’archeveque de Cologne unc lettre marquee Dar la polem1ique
1a plus virulente, Ou 1] est bıen dıfficıle de faıre le depart la realıte ei
les exagerations manıfestes **). D’autre part, les hypotheses aventureuses

l9) HOFFMANN. Gottesfriede UN Ireuga Del, (Schriften der MOCH. 20) Stuttgart,
964

20) Pactum elatıf dUuX [ESSOUICES de |’höpıtal BT la lettre du legat Conon de Preneste
Traıtan du TOL1 posseder les Daro1sses, OIlr ( 4 EREINE, La spiritualite apostolique des
premiers fondateurs d’Affligem (10853-1100) ans Revue d’histoire ecclesiastique, ELV
959 Dans la notice cıtee SUDFA, ote 18, ESPY-MEYER «redult » les or1gınes
d’Affliıgem la fondatıon d’un monastere benedicetin classıque, alssant quelque PCU de cote
les euxX documents dıplomatıques favorables these

21) Voir ED MOREAU : O, CL I} 422 BORST, O, CUe. p. 64;
GRUNDMANN, CI 15-16:; MOHR, Tanchelm Antwerpen, eine nochmalige

Überprüfung der Quellenlage, ans Annales Universit. Saraviensis, 111, 1954, 234-24 7, Sß
SUTrLOULTL SMET, De mMmonnik Tanchelm de Utrechtse bisschopszetel, ans Secrinium
Lovanıense, Mel. hist Van Cauwenberghe, Louvaın, 1961, p. 204-234. La lettre des
chanoimines d’Utrec quı OUS rense1gne SUT Tanchelm est ed par FREDERICOQ, Corpus
documentorum haereticae DPravitatis neerlandicae, 1: Gand, La Haye, 1889, ESLEN Dans
uUN«c ote recente, GRAUWEN, Enkele notities betreffende Tanchelm en de ketterijen IN
het begin VanNn de I2de CEUM, ans Analecta Praemonstratensia, LV4: 1980, 86-92,
confirme la forme authentique du NO anchelIm ET NO  — Tanchelın, ei attıre l’attention,

autres, SUurT une charte de B DOUTI Miıddelbourg quı rappelle qu«c ’abbe de
abbaye avaıt obtenu la permissıon de precher Conire les discıples heret1ques de ancheim

114 e1 V Pour la predicatiıon de Norbert Anvers OIr infra, Ote
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de Pırenne, generalement acceptees Dar les historiens, doljvent
etre abandonnees: ancheim est DaS notaıre comtal ma1ıs mo1ne;
11 PIODOSC DaSs de detacher UuUnN«c partıe du diocese d’Utrec DOUIL 1a
rattacher diocese de Tournaıl ma1s bıen diocese de Therouanne: 11
n est pPas, du mMOINSs l’origine, heretique ma1s predicateur
gregorien extremiste Ramıiırhdus., Otfrıed i Wery 22)

Son actıon s’etend Ia Zelande et dUuX les avolsinantes DU1S Anvers:
il s’attaque AdUX pretres indıgnes detournant les 1deles de leurs ffices el
interdisant le palement des dimes. est accompagne Datr SIOUDC de
{1deles des eunx ef entoure SO  a} apostolat de LOUuL rıtuel .
Recontrant uUunNne hostılıte de plus plus grande, 11 rend Rome
1275 ei soumet DAaAaDC SO projet de rattacher la Jurıdıiction du
reformateur bıen Jean de Therouanne. les reg10ns Ou ”’exerce SO

apostolat. Maıs projet n eut DaS de sulte er VOIS H4S ancheim est
arrete e1i jete prison Dar l’archeveque de Cologne, alors OIHGOLE partısan
de Henrı

ancheim s’est faıt raıter Dar SCS adversaıres de Pseudo-monachus,
qu!1 NOUS rappelle l’ambiıguite de l’epoque de meme quUC le faıt JqUC
predicateur gregorien so1lt presente precurseur de l’Antechrist
par les memes Opposants.

S AINT NORBERT

Seul le probleme de la predicatiıon du fondateur de Premontre NOUS

retiendrac
22) La crıtique de la ese de Pırenne el la nouvelle interpretation de la el de

| @uvre de anchelim esulte Surtout du travaıl de SMET., O, Cit
13) OUur le rıtuel el criıt1que, OIlr MORH, CIl
24) Les TavauxX recents cConsacres Norbert l’enviısagent urtout fondateur de

Premontre. Voir dernıier 1eu WEINFURTER, Norbert VonNn Xanten, Ordenstifter (avecC la
bıblıographie), ans Archiv für Kulturgeschichte, LEA 977 SV  < l’artıcle de
SANTA, La spiritualita dı Norberto, ans Analecta Praemonstratens1a, 958
AD > @ UE 1959, 198-226, releve plutöt de la vulgarısatıon. Norbert preche A
mMO1NSs tro1s reprises ans le diıocese de Cambraı 119 out d’abord OTrS de s10)]  — se]Jour
Valencıennes, 120 lors de s10)]  _ PDASsSSapc Cambrai1 el plus ard Anvers lors de SO  —_
actıon contre les dıscıples de anchelm On comprend mMIl1euUxX SOM apostolat ans
dernıere vılle gräce AdU X TavauxX de AENEN, Les eglises primıitives des villes el le probleme
des origines communales, ans elanges de Borman, Jege 1919, TE el Surtout
OET, VERHULST., ASAERT, NAVE, SOLY, VAN ROEY, De stad
Antwerpen VOaN de romeinsche tJd ol de 7A 7de ECUW , Bruxelles, 9/8 uan l’ınstallatiıon
des Premontres Anvers, elle v’eclaıre gräce VAN INGROOT, De bischoppelijke
stichtingsoorkonden Vrouwkapittel Sint-Michielsabdij Antwerpen, ans
Analecta Praemonstratensia, AL VIIU, 1972, 43 est fort probable JUC Norbert
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On souvlıent JuC dans SCS Religiöse Bewegungen publıe 1933 le
regrette Grundmann. ulvant cela l opınıon d9 auc avalıt GEÜU

DOUVOIF affırmer JuUC I1a licentia praedicandı accordee Dar Gelase
Norbert 1118, n’avaıt pDas ete renouvelee 1119, concıle de Reims,
Dal Calıxte Ce dernıier confie ”ascete l’eveque de Laon, Barthelemy,
quı Orlente Norbert VeIS la fondatıon Premontre, quı constitue.
dans unec certaine CSUTC, la fın de la predication erfante > ):

Reprenant 947 Ia confrontation des SOUTCCES, NOUS propose
U1lc solution dıfferente Ce SONLT DAaSs la predication de Norbert e1 SOn

de vie quı suscıtent 19, la meflance des autorıtes ma1s bıen SO
etat de sante. Revenant I’hıver du m1d1ı de la France, Norbert arrıve
ulllet 119 Valenciennes Ou trO1s de SCS dıcıples meurent d’epulsement.
Quoi1 d’etonnant des OFrS S1 le Papc s10) entourage, effrayes Dar cet
ascetisme extreme, «confient» Norbert DOUT hıver Barthelemy de
aon qu] desıraıt restaurer la VIe relıg1euse dans SON diocese. pres FE
Norbert eprend regulıerement SCS predications apres aVOIT orlıente SCS

dıscıples de Premontre VeTIS unec VIe eremi1t1que d’un gran ascetisme *°).
Cette acon de VOIr ete admıse Dar Grundmann 1955, du MmMoOo1ns

qu1 la permission de predication accordee Dar Calıxte
Norbett: 5).

En 1956 ans synthese cConsacree dUuX Pauperes Christi, Werner
rejette interpretation CT revient la posıtion a’ A auCcC DOUT
deux motiıfs

est iımposs1ible qu ’a epoque unec collaboratıon s’etablisse
unec papaute «hierocratique» el les promoteurs de la pauvrete

«apostolique».
On peut, bonne methode, tenter de concılıer NOUS

”’avlons faılt, les temol1gnNages de la 1ta Norberti el celuı d’Heriıman de
Tournaı 28)
CNCOTE touche par predıication le .diocése de Cambrail OTrS de la quı S mene
au X frontiere du diocese de 1ege, Moustier-sur-Sambre Corroy-le-Chateau, OIr Vita

ed WILMANS MCGH, SS AIIL, 676-677
25) GRUNDMANN, Religiöse Bewegungen IM Mittelalter, Berlın, 1933,
26) CH DEREINE, Les orıgines de Premontre, ans Revue d’histoire ecclestiastique,

ALIIL, 1947, 359
27) GRUNDMANN, ur Geschichte der religiösen Bewegungen (1955) reprıis ans

Ausgewählte Aufsatze, (Schriften der MCH, XÄXV, l Stuttgart, 1976, 60-64
28) Nous OUuUS l ’avıs de NIEMEYER, Die Miracula Mariae Laudunensis

des Abtes Hermann Von T ournal, ans Deutsches Archiv, 1971, | 36 SVV, quı faıt
d’Heriman, abbe de Saınt-Martin de Tournal, "’auteur des Miıracles de Notre Dame de
Laon.
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Des OIrSs la perm1ss1ıon de precher accordee pDal des des
predicateurs errants est un«c DUIC invention des auteurs des diverses Vıtae
Dans le CAds de Norbert, la fondatıon forcee de Premontre MAarIquc la
fın de la predıcatıon errante et aussı1 de 1deal de pauvrete
< apostolique» 29)

En 1965, Meersseman et Becquet abordent de NOUVCAaU le
probleme de la predicatıon Crrante, Sdalmls tenır compte des objections de
Werner out admettant certaiınes exagerations des bıographes, {OUS
deux acceptent les nombreux temolgnages sujet des relatıons des
«Wanderprediger» AVCC la papaute 30)

Maıs 1968, dans l’excellente notice cConsacree Norbert, le
(Gjrauwen adopte une attıtude fort eservee. D’apres lul, 1] est probable
QUC Norbert alt obtenu de Gelase 118 Ia permiss1on demandee
maıs, faıt-ıl TeEMAATQUCT, document na DAaS ete cConserve. Reıms.,
octobre 1119, 11 est probable quC Calıxte na DaSs interdıt Norbert I9
predicatıon: toutefols 1] le confie Barthelemy de aon DOUTI Oorlenter
l’actıvıte de Norbert dans un«c vole ferme. Les intentions du DAaPDC el de
Barthelemy une part, celles de Norbert d’autre part, semblent pas
entierement ident1ques °)

Que PCNSCI des objections de Werner et de la posıtıion reservee du
Grauwen? Le premıier base SOIl eXpose SUTI euxXx princıpes POUT le

MO1Ns dıiscutables saıne critique. De quel droit ODDOSCI des OUTCCS

plus mo1ns explicıtes princ1ıpe, base probablement theorıe
marxIıste, une incompatıbılıte irreductıble les partısans de la 1ta
apostolica et la Papaute, alors qucC des faıts dument etablıs vVvont
l’encontre de these?*). de quel droit CHCOIG refuser la con{ironta-
t1on de temolgnNages, qu1 est la base meme du travaıl hıstorıique ?

Quant la reserve de Grauwen, elle NOUS semble aVOIF POUT base le
faıt qu aucun document pontifical relatıf droıt de predicatiıon na ete
Conserve. Falsons reMaTquUCT qu ’ une lettre de accordee

29) WERNER, Pauperes Christi, Le1ipz1ig, 1956, 45-49
30) MEERSSEMAN, O, CLE L/Z: ei BECQUET, L’eremitisme clerical p| Iaic dans

[’ouest de la France, 1OLd, 196-198 Voıir aussı ÖOURY, vaéques, MOINES el ermites
Aquitaine face AU schisme naclet, ans olloque du millenatre de la fondation du prieure
de La eole, Bordeaux, 980 DE DE

A RAUWEN, Norbert Maagdenburg, ans Nationaal biografisch Woorden-
boek, HIL: 1968, 614-616

32) seraıt pas dıfficıle de retirace les relatıons etroltes ET le plus SOUVventTt favorables
de la papaute les dıverses formes de vıita apostolica, depuıls la Patarıa JUSqu auXx
Chartreux eit dela
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Norbert d’autres predıicateurs est une pıece personnelle,
d’aılleurs perımee la mort du donateur. En bonne regle archivistique
elle na Das, sauf accıdent, etre conservee.

De faılt, Get accıdent s’est  \ prodult, L1OUS l avons V  $ ans le CAads

d’Otfrıe de W atten UJuUC licentia praedicandı ete inseree dans Ia
de protection accordee Dal Gregoire VII la cCOommunaute de

Watten 077 Nous {rouverons SHEOTE plus oın document
analogue Ou 1] s’agıt du privılege d’absoudre les penitents.

VI SAINT ÄIBERT D ESPAIN (OU CRESPIN)
Aıbert, ne Espaın, NON oın de Tournal, VOIS 1065, el Mort 140, est

de O1n le PCEISONNASC le mIleux de LOUS GELiX etudıes (o grace une

1ta de valeur completee Dar les donnees de 1 Auctarium Aquicinense eTt
deux documents diplomatiques *°).

appartıent unec amılle re maıs modeste SO pere est miles
el le Jeune Aıbert uUunc partıe de SON enfance garder les

LTOUPCAUX de SCS parents. Des oment(t, 11 faıt DICUVC de pıete el
d’ascetisme. Sa vocatıon precise lorsque, hasard G:an chemin, 11
rencontre jJongleur quı chante l vie de Thıbaut, le de
hampagne, quı enonce monde DOUT faıre ermite dans la foret de
Chiny**). De nourrıture, il exclut la viande el la oTalsSe, de SOM
vetement les etoffes de lın. DOUT SerVITr Diıeu dans le TO1 eTt la nudıte.
Cherchant une orlentation plus precIse, SUuT le conse1l d’un pelerın, hote
de SON pere, 1] rejoıint dans la solıtude de la vallee de la Haiıne, Jean,

33) Vita Ayberti, ed AASSBOL, E vrıl, 669-677 pour les autres edıtions OI1r la
Bibliotheca hagiographica latina, L, Bruxelles, 1898. 40) CQeuvre du «magıster»
d’Arras, Robert, archıdiacre strevant,. ecrıte van 1 1458, urtout d’apres les sOuveniIırs
d’un discıple d’Aıbert. Alulphe, ce Vita OUS paraıt document de grande valeur. Elle
ournıt bon nombre de faıts preCIs permetl de reconstiıtuer la chronologie. Une donnee
complementaire importante est fournie Dar | Auctarium Aquicinense, MCH, 85; VI.

395 La charte de -OSsuln de Mons ;22) ete edıtee dernıer leu pal LEBOIS,
Histoire d’Harchies JUSGU ' la fin de AancCcIien regime, ans Annales du cercle archeologique de
Mons, EAXAILX: /3-1 55 de Godefro1i1d de Rıbemont-Bouchain, par CH
DUVIVIER, Recherches SUr le Hainaut AancCIeEN, Bruxelles, 1866. LAXAVI, 470 (avec la
date fausse de Les notices SUuT Aıbert ans les encyclopedies SONT tOutes marquees Dar
des OM1SssS10Ns SITAaVeS UuU1NlCc bıblıographie insuffisante; OIlr dernier lıeu H LEFEBVRE,
ans Bibliotheca SANCIOFUM, K Rome, 1961, 623-624 Ires fouıllee Dar Contre etude de

ITRELCAT; Les SAaINLS de Crespin, andelin, Adelin, Domuitien, Aybert, Cambrali,
FO12: 105 SVV

34) V-oır MEERSSEMAN, O, E 165 Par sulte une STECUT typographique la
foret de 1NYy est devenue la fore‘ de Cluny!
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molne de Crespin, quıl vit solitaire la OUu des fondateurs du
monastere avaıt mene la vIie eremitique *>).

Plus tard, l’abbe de Crespin, Renıier, envisageant VOYAaRC Rome
DOUTC obteniır la protection pontificale, choisıt de faıre CCOMDASNCI
Dar Jean el Aıbert Arrıve dans la V1 saınte. ı] apprend qUC le DAaADC
sejourne Benevent;: 1] laisse Jean, fatıgue Dar le VOVaSLC, eie
retirer l’abbaye de Vallombreuse tandıs qucC ul-meme poursult SOI

VOVaSC ei obtient TDaın la desıree, probablement VeIs

089°°) Vallombreuse, Aıbert et Jean apprennent estimer le de
vIie austere des dıscıples de Jean ualber quı observent la perfection la
regle de Saılnt Benoıit, pratıquant le travaıl manuel el unc arge hospitalıte
EeNVEIS les DauUVICS et les pelerins* ”.

De retour Crespin, Aıbert est orlente par unec VISION VeISs la vIie
monastıque; 11 est accueıllı bras OuUVverts Dal l’abbe Renier eit remplıt
durant vingt-cıng ANS les fonctions de prevöt eit de cellerıer, faısant
DICUVC, la satısfactıon de LOUS, d’un gran SCI15 pratıque. Cela
l’empeche d’ailleurs nullement de continuer SCS pratıques d’ascetisme
extreme.

Vers 1115 Aıbert est reprıs pDal le desır de la vIie solıtaire et faıt
preparer reclusoir SUT une legere elevatıon parmı les maraıls de la
Haıne Scopignies * ®). Maıs, faıt paradoxal 61 irequent dans l’hıistoire de

35) Les ermıites recherchaıent SOUventTt des lieux illustres Jadıs Dar des solıtaires
merovinglens carolıigiens. Ce fut le Ca aussı1 ans le fondatıon nchın Voir suJet,

GENICOT, L’Eremitisme du XS siecle dans le econOomlque el SOCIal, ans
L eremitismo In OccidenteLes predicateurs «apostoliques» durant les annees 1075-1125  183  moine de Crespin, qui vit en solitaire l oü un des fondateurs du  monastere avait mene la vie eremitique*°).  Plus tard, l’abbe de Crespin, Renier, envisageant un voyage ä Rome  pour obtenir la protection pontificale, choisit de se faire accompagner  par Jean et Aibert. Arrive dans la ville sainte, il apprend que le pape  sejourne a Benevent; il laisse Jean, fatigue par le voyage, et Aibert, se  retirer ä l’abbaye de Vallombreuse tandis que lui-meme poursuit son  voyage et obtient d’Urbain II la bulle desiree, probablement vers  10892°). A Vallombreuse, Aibert et Jean apprennent ä estimer le genre de  vie austere des disciples de Jean Gualbert qui observent ä la perfection la  regle de Saint Benoit, pratiquant le travail manuel et une large hospitalite  envers les pauvres et les pelerins?”.  De retour ä Crespin, Aibert est oriente par une vision vers la vie  monastique; il est accueilli ä bras ouverts par l’abbe Renier et remplit  durant vingt-cinq ans les fonctions de prevöt et de cellerier, faisant  preuve, ä la satisfaction de tous, d’un grand sens pratique. Cela ne  Vl’empöche d’ailleurs nullement de continuer ses pratiques d’ascetisme  EX{remME:  Vers 1115, Aibert est repris par le desir de la vie solitaire et se fait  preparer un reclusoir sur une legere eElevation parmi les marais de la  Haine ä Scopignies??). Mais, fait paradoxal si frequent dans !’histoire de  35) Les ermites recherchaient souvent des lieux illustres jadis par des solitaires  merovingiens ou caroligiens. Ce fut le cas aussi dans le fondation d’Anchin. Voir ä ce sujet,  L. GENICOT, L’Eremitisme du XI° siecle dans le contexte &conomique et social, dans  L’eremitismo in Occidente ... p. 65.  36) La bulle d’Urbain II, non dat6e, est Editee dans Gallia christiana nov., t. II, instr.  c. 26 et Patrologie latine, t. CLI, c. 522 (JL 5726); A. BECKER, Urban II. und die deutsche  Kirche, dans Investiturstreit und Reichsverfassung, Sigmarigen, 1973, p. 272, la situe en 1098  (peut-etre). D’apres la chronologie de la Vita, il parait preferable de la situer vers 1089.  37) Vallombreuse a recu d’autres visiteurs importants tel Etienne Harding, R  DUVERNAY, Citeaux, Vallombreuse, Etienne Harding, dans Annales sacri ord. cist., t. VIIL,  1952, p. 372-495 et le fondateur de Chezal-Benoit, voir J. BECQUET, op. cit., p. 187. Pour la  spiritualite de Jean Gualbert voir R. GREGOIRE, Jean Gualbert, dans Dictionnaire de  Spiritualite, fasc. 74-75, Paris, 1973, c. 541-543. Voici la description des coutumes de  Vallombreuse donnee dans le Vita Alberti: «Monachi enim isti ... sunt firmiter et perfecte  regulam S. Benedicti observantes, de labore manuum viventes, multis et variis laboribus  incessanter, spe coelestis vitae, corpora afficientes ; in rigore disciplinae severa caritate, fervidi  in peregrinis et pauperibus suscipiendis benigni ... Vita, p. 672. Les moines de Vallombreuse  ont rendu un culte ä S. Aibert, voir ibid., p. 670. Sur Jean Gualbert voir Cammina con la  Chiesa. Nel IX centenario della morte di S. Giovanni Gualberto, 1073-1973, Vallombreuse,  1977  38) Situe au milieu des marais, sur une legere elevation, le reclusoir d’Aibert a survecu ä  la Revolution francaise; il a servi de refuge pour des bouviers et des douaniers. Il etait  constitue de murs de gres de quatre pieds d’epaisseur et fut demoli en 1835. Un autre reclus65

36) La rbaın LE NO atee, est edıtee ans Gallia christiana AHOV., HE INSEr.
ei Patrologie latine, CET. P JE ECKER, Urban IF un die deutsche

Kirche, ans Investiturstreit UN Reichsverfassung, Sıgmarıigen, 1973, Z la sıtue 098
(peut-etre). D’apres la chronologıe de la Vita, 1] paralt preferable de la sıtuer CcIS 089

37) Vallombreuse TIECU d’autres visıteurs ımportants tel Etienne Hardıng,
UVERNAY, CiteauxX, Vallombreuse, fienne Harding, ans Annales SacrLı ord. CIST., VIIL,
1952, 372-495 le fondateur de Chezal-Benoıit, Olr BECQUET, O, E 187 Pour la
spirıtualıte de Jean ualber' O1r REGOIRE, Jean Gualbert, ans Dictionnalire de
Spiritualite, fasc. /4-75, Parıs, 1973, 541-543 Voicı la description des COULUM! de
Vallombreuse donnee ans le Vıta Alberti « Monachi enım SELLes predicateurs «apostoliques» durant les annees 1075-1125  183  moine de Crespin, qui vit en solitaire l oü un des fondateurs du  monastere avait mene la vie eremitique*°).  Plus tard, l’abbe de Crespin, Renier, envisageant un voyage ä Rome  pour obtenir la protection pontificale, choisit de se faire accompagner  par Jean et Aibert. Arrive dans la ville sainte, il apprend que le pape  sejourne a Benevent; il laisse Jean, fatigue par le voyage, et Aibert, se  retirer ä l’abbaye de Vallombreuse tandis que lui-meme poursuit son  voyage et obtient d’Urbain II la bulle desiree, probablement vers  10892°). A Vallombreuse, Aibert et Jean apprennent ä estimer le genre de  vie austere des disciples de Jean Gualbert qui observent ä la perfection la  regle de Saint Benoit, pratiquant le travail manuel et une large hospitalite  envers les pauvres et les pelerins?”.  De retour ä Crespin, Aibert est oriente par une vision vers la vie  monastique; il est accueilli ä bras ouverts par l’abbe Renier et remplit  durant vingt-cinq ans les fonctions de prevöt et de cellerier, faisant  preuve, ä la satisfaction de tous, d’un grand sens pratique. Cela ne  Vl’empöche d’ailleurs nullement de continuer ses pratiques d’ascetisme  EX{remME:  Vers 1115, Aibert est repris par le desir de la vie solitaire et se fait  preparer un reclusoir sur une legere eElevation parmi les marais de la  Haine ä Scopignies??). Mais, fait paradoxal si frequent dans !’histoire de  35) Les ermites recherchaient souvent des lieux illustres jadis par des solitaires  merovingiens ou caroligiens. Ce fut le cas aussi dans le fondation d’Anchin. Voir ä ce sujet,  L. GENICOT, L’Eremitisme du XI° siecle dans le contexte &conomique et social, dans  L’eremitismo in Occidente ... p. 65.  36) La bulle d’Urbain II, non dat6e, est Editee dans Gallia christiana nov., t. II, instr.  c. 26 et Patrologie latine, t. CLI, c. 522 (JL 5726); A. BECKER, Urban II. und die deutsche  Kirche, dans Investiturstreit und Reichsverfassung, Sigmarigen, 1973, p. 272, la situe en 1098  (peut-etre). D’apres la chronologie de la Vita, il parait preferable de la situer vers 1089.  37) Vallombreuse a recu d’autres visiteurs importants tel Etienne Harding, R  DUVERNAY, Citeaux, Vallombreuse, Etienne Harding, dans Annales sacri ord. cist., t. VIIL,  1952, p. 372-495 et le fondateur de Chezal-Benoit, voir J. BECQUET, op. cit., p. 187. Pour la  spiritualite de Jean Gualbert voir R. GREGOIRE, Jean Gualbert, dans Dictionnaire de  Spiritualite, fasc. 74-75, Paris, 1973, c. 541-543. Voici la description des coutumes de  Vallombreuse donnee dans le Vita Alberti: «Monachi enim isti ... sunt firmiter et perfecte  regulam S. Benedicti observantes, de labore manuum viventes, multis et variis laboribus  incessanter, spe coelestis vitae, corpora afficientes ; in rigore disciplinae severa caritate, fervidi  in peregrinis et pauperibus suscipiendis benigni ... Vita, p. 672. Les moines de Vallombreuse  ont rendu un culte ä S. Aibert, voir ibid., p. 670. Sur Jean Gualbert voir Cammina con la  Chiesa. Nel IX centenario della morte di S. Giovanni Gualberto, 1073-1973, Vallombreuse,  1977  38) Situe au milieu des marais, sur une legere elevation, le reclusoir d’Aibert a survecu ä  la Revolution francaise; il a servi de refuge pour des bouviers et des douaniers. Il etait  constitue de murs de gres de quatre pieds d’epaisseur et fut demoli en 1835. Un autre reclusSUNT firmiter el perfecte
regulam Benedicti observantes, de labore MANUUM vıiventes, multis el VaArILS laboribus
Incessanter, SDE coelestis vitae, COFDOTU afficientes , IN rigore disciplinae Severaq carıtate, fervidi
IN peregrinis el pauperibus suscipiendis benigniLes predicateurs «apostoliques» durant les annees 1075-1125  183  moine de Crespin, qui vit en solitaire l oü un des fondateurs du  monastere avait mene la vie eremitique*°).  Plus tard, l’abbe de Crespin, Renier, envisageant un voyage ä Rome  pour obtenir la protection pontificale, choisit de se faire accompagner  par Jean et Aibert. Arrive dans la ville sainte, il apprend que le pape  sejourne a Benevent; il laisse Jean, fatigue par le voyage, et Aibert, se  retirer ä l’abbaye de Vallombreuse tandis que lui-meme poursuit son  voyage et obtient d’Urbain II la bulle desiree, probablement vers  10892°). A Vallombreuse, Aibert et Jean apprennent ä estimer le genre de  vie austere des disciples de Jean Gualbert qui observent ä la perfection la  regle de Saint Benoit, pratiquant le travail manuel et une large hospitalite  envers les pauvres et les pelerins?”.  De retour ä Crespin, Aibert est oriente par une vision vers la vie  monastique; il est accueilli ä bras ouverts par l’abbe Renier et remplit  durant vingt-cinq ans les fonctions de prevöt et de cellerier, faisant  preuve, ä la satisfaction de tous, d’un grand sens pratique. Cela ne  Vl’empöche d’ailleurs nullement de continuer ses pratiques d’ascetisme  EX{remME:  Vers 1115, Aibert est repris par le desir de la vie solitaire et se fait  preparer un reclusoir sur une legere eElevation parmi les marais de la  Haine ä Scopignies??). Mais, fait paradoxal si frequent dans !’histoire de  35) Les ermites recherchaient souvent des lieux illustres jadis par des solitaires  merovingiens ou caroligiens. Ce fut le cas aussi dans le fondation d’Anchin. Voir ä ce sujet,  L. GENICOT, L’Eremitisme du XI° siecle dans le contexte &conomique et social, dans  L’eremitismo in Occidente ... p. 65.  36) La bulle d’Urbain II, non dat6e, est Editee dans Gallia christiana nov., t. II, instr.  c. 26 et Patrologie latine, t. CLI, c. 522 (JL 5726); A. BECKER, Urban II. und die deutsche  Kirche, dans Investiturstreit und Reichsverfassung, Sigmarigen, 1973, p. 272, la situe en 1098  (peut-etre). D’apres la chronologie de la Vita, il parait preferable de la situer vers 1089.  37) Vallombreuse a recu d’autres visiteurs importants tel Etienne Harding, R  DUVERNAY, Citeaux, Vallombreuse, Etienne Harding, dans Annales sacri ord. cist., t. VIIL,  1952, p. 372-495 et le fondateur de Chezal-Benoit, voir J. BECQUET, op. cit., p. 187. Pour la  spiritualite de Jean Gualbert voir R. GREGOIRE, Jean Gualbert, dans Dictionnaire de  Spiritualite, fasc. 74-75, Paris, 1973, c. 541-543. Voici la description des coutumes de  Vallombreuse donnee dans le Vita Alberti: «Monachi enim isti ... sunt firmiter et perfecte  regulam S. Benedicti observantes, de labore manuum viventes, multis et variis laboribus  incessanter, spe coelestis vitae, corpora afficientes ; in rigore disciplinae severa caritate, fervidi  in peregrinis et pauperibus suscipiendis benigni ... Vita, p. 672. Les moines de Vallombreuse  ont rendu un culte ä S. Aibert, voir ibid., p. 670. Sur Jean Gualbert voir Cammina con la  Chiesa. Nel IX centenario della morte di S. Giovanni Gualberto, 1073-1973, Vallombreuse,  1977  38) Situe au milieu des marais, sur une legere elevation, le reclusoir d’Aibert a survecu ä  la Revolution francaise; il a servi de refuge pour des bouviers et des douaniers. Il etait  constitue de murs de gres de quatre pieds d’epaisseur et fut demoli en 1835. Un autre reclusVita, 672 Les mo1mnes de Vallombreuse
ont rendu Cu Aıbert, (0) 08 ibid., 670 Sur Jean ualber'! OIlr Cammina CON la
Chiesa. Nel centenarlo di Giovannı Gualberto, Vallombreuse,
WE

38) Sıtue miılıeu des maraıIs, Surt une egere elevatıon, le reclusoir d’Aıbert SUrVeCu
la Revolution francalse ; ıl Servı de refuge DOUTF des bouvIıers des douanıers.
constitue de INUTIS de gres de quatre pleds d’epalisseur ei fut demaolı: 835 Un autre reclus
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l’eremitisme, la reputatıon de saıntete 1ıbert repand el attıre UnN«Cc

oule de plus plus consıderable d’admıirateurs. Jusque la, 11 n’avaıt
TECU quC l’acolytat; des OTFS 1] decıde de reCevOoIlr les autres ordres el le
sacerdoce des ma1ıns de urchar: eveque de Cambrai1 16) ei recoılt de
Pascal 11 (F la permiss1ion de reconcılıer les penıtents 39) Desormaıis
1] 1ra deux CSSCS Dar Jour ei chantera olIlıce lıturgi1que dans la GSHIGE

OUu les visıteurs lu1 alssent le ps
Des ePOque; Aıbert rassembler autour de lu1 des

dıscıples, enant la vie eremit1ique el pratıquant le travaıl manuel, DOUI
lesquels 1] obtient, 1122 de CGossulmn de Mons la donatıon d’un
minımum de terres, generosıte imıtee PCU plus tard Dar
princeps hennuyer, Godefro1i1d de Rıbemont-Bouchaıin. Des constructions
modestes SONT entreprises ei unec chapelle definıtive SCIa cConsacree par
Lietard de Cambra1 134 °°)

1a reputation 1bert lu1 attıre des chretiens SOUCIEUX de penıtence
venant de reg10nNs de plus plus elo1gnees. Comme fut Oouvent le CAd>,
GCet apostolat attıre reclus une Vive opposıtion, meme S1 Aıbert renvoıt
le plus possıble dUuX eveques SCS penitents, n’absolvant UQuUC CEHX qu un
refus auraıt desesperes. est probable quUu«C l ’hostilıte provient urtout des
pretres de parolsses quı volent dimınuer leurs LESSOUTCECS offrandes**)
u0o1qu'’ıl solt, UuUnNc enquete est ordonnee Dar les eveques de la provınce
ecclesiastiıque de Reims: menee Dal les es de Saınt-Aman: el du
Saınt-Sepulcre de Cambral, elle aboutit des conclusions favorables**).

D’ailleurs, des H3L Aıbert avaıt faıt renouveler pal Innocent 1L,
seJjournant alors Reıms, la permiss1on octroyee Jadıs par Pascal I1 eit
Honorius 11 de «poenitentiam are el absolutionem facere confitentibus
peccata Le DapcC recommande aussı la generosıte des fideles la
reedıification du «Locellus», la chapelle dont 11 U  XD} question C1-dessus el

duxX bienfaıteurs le ua de leur penıtence. En Cas A’interdıit jete
SUuT la reg1o0n, Aıbert pourra celebrer OolIlıce portes 43) NIın le

vecut CISs 167 Pour tout cec1 OIlr I RELCAT, Histoitre de l’abbaye de Crespin, L,
Parıs, 1924, 67-69

39) La permissıon accordee par Pascal 11 est cıtee ans &e} d’Innocent IL, OI1r infra,
A
40) Pour les euX donatıons OIr les hartes cıtees D:  r la dedicace est cıtee Dar

| Auctarium Aquicinense, O, C 395
41) Une certaıine hostıilıte du clerge l’egard des ermıiıtes attıran les foules est requent,

OIlr DEREINE, Le probleme de Ia CUYFQa anımarum chez Gratien, ans S'tudia Gratiana,
4-2) Voir Auctarium Aquicinense, 395
43) Ed AASSBOL, 679 (d’apres i1storıen de Tournaı, Cousın), Patrologie latine,

CLAAIX, 104 (L En qu1 les offices m; d’ınterdit, le priviılege de
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DPapc jette ’excommuniıcatıon SUT LOUS CCUX quı menaceralent la securıte
des pelerins SUT les routes

Ce document pontıfical Ou ı] n est Das question de la licentia praedican-
di ma1s une faculte extraordinaire analogue na tres probablement ete
CONserve JuUuC Dar le SO1N des dıscıples 1bert dont le culte s’est repandu

rapıdement apres morTrt UTIVENUC avrı 140
Maıs, dıra-t-on, la vIie 1lbert COMNNUC detaıl, rentre-t-elle ans le

cadre de etude? Nous admettons QUC le solıtaıre de Scoplıgn1es na
rien d’un predıicateur erranit; S’1 SuccCessivement par la dıscıplıne de
l’ermite, du mo1lne et reclus, 11 faıt PICUVC d’une gran: stabılıte geographli-
quec Par contre Aıbert est «apostolıque», SCIS definı plus haut,

qu/’’ıl mene une VvIe inspıree de l’exemple des Peres du Desert el

qu’1 entretient des relatıons etroites AVCC Rome. est certes plus
penitencler quC predicateur maıs, ans chapelle des d5SSCc5

importantes de fideles, ıl est fort probable qu ’ ıl Quss1] preche la parole de
Dieu DOUT les POUSSCI la penıtence ei la cConvers1on.

VIL LES PREDICATEURS HYPOTHETIQUES 1E  'ES

PIERRE LERMITE. Rıen 11OUS d’affirmer AVCC certitude
quC Pıerre ”Ermuite alt preche, la crolsade ei POUT la croisade, dans
NOS reg10ns.

Maıs S] tient compte du faıt QUC, selon Gubert de Nogent, 11 est ne
probablement dans la reg1on d’Amıiens, qu’1 mene la vIie eremi1t1ique
ans le nord de la aule ST qu’apres SOI retour de la croisade, 1]
constrult unc eglıse dans la banlıeue de Huy, est-1l] temeraiıre de PECNSCI
qu«C SO  — actıvıte de predicateur s’est deroulee ans NOS regions?

Gulnbert NOUS laısse unc description precıise de l’ascetisme de Pierre,
de monture unc mule dont les poıils SONT arraches COTNINC rel1ıques

de predication visant retablır la palxX el permetlltre AdU X

prostituees d’assurer eur salut Dal le mariage .
les celebrer «IANULS CIlausis» est tres requent DOUTI les abbayes depuls Pascal I1 Nous
cConnalssons pas d’autres Cads de privilege KOSLILS apert1is» c’est 1C1 le Cas uan la
aculte de reme les peches, sıgnalons le Cas analogue de Gaucher ureıl Limousın
cıte Dar BECQUET, CH.; 197

44-) Voıir UIBERT NOGENT. Gesta Dei DEr Francos, 11, 4, ans Patrologie latine,
CLVI, 704-705, reprIis ans MEERSSEMAN, H 175 Voıir QauUssı DEREINE,
Pıerre l’Ermite, le saint fondateur du Neufmoustier, Huy, ans La nouvelle CHOo, V, 1953,

27-446, ei GREGOIRE, Piıerre ’Ermite, le CroLise d’avant-garde el tombe l’abbaye
de Neufmoustier Huy, IDId., I1L, FODE:: 194-204
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ÄRNOULD JTIEGEM, EVEQUE SOISSONS. La predication
d’Arnou est CONNUC Darl unc 1ta quı D  M Oumı1se unNnc criıtique
minutieuse“*>). Elle NOUS apprend quC chevalıer flamand convertl,
reclus Saınt-Medar: de SO1sSSONS, devenu eveque de V1 maı1s,
DOUVanLi OCCUPCI SON sıege episcopal, 11 entre-prend des grandes tournees
de predicatıon Flandre, visant reconcilier les fauteurs de SUCITEC
prıvee ma1s promouvant Qauss1 la conception chretienne du marılage
elaboree epoque

Plus temporaıre CNCOTE ma1s orJıentee elle QauUSSI1 VOISs la palx POUTI
calmer les troubles Provoques pal les ZSUCITES prıvees, est ”’actiıon de
’abb d’Echternach, Theofroi1d, agıssant NO du saınt patron de
l’abbaye, Wiıllıbrord, dans 1le de Walcheren, plus speclalement
Miıddelbourg VOIS 1084, apres echec elatıf de lI’ıntervention du
de Flandre 46)

Sıgnalons enfin qu un gran convertisseur de l’epoque, Odon,
ecolätre de Tournal, fondateur du monastere Saınt-Martin dans
viılle, ermıite de desır VOISs 094 exerce U1lc actıon profonde SUuT les
chanoınes etf la noblesse de la V1 episcopale ma1ls Sans quC les OUTICECS
1NOUS alssent de predication“ ’).

nfın, DOUTI etre complet 1] faudraıt tenır COompte, ma1s seraıt
travaıl, des nombreuses ciırcumlations de relıques quı parcourent

NOSs reg10ns epoque et qul, S1 es visent essentiellement des

45) Vita Arnulfi, aAuclore Hariulfo, ans Aout, 1L, 247 extraıts
ans MOCGH., S: Z 8806 (volr les autres ed ans Bibliotheca hagiographica
latina, L, 703 La critique delıcate de document ete menee Dar DEKKERS, Sıin!
Arnoud zın biograaf Hariulf, ans Album English, Studie Ver kerkelijke
kunstgeschiedenis VaN West-Vlaanderen, opgedragen UUn R English, Bruges, 1952,
p. 47-79 ID Sint Arnoud Robrecht de Fries Rijssel, ans Hand. Vd:  > het Genoot.
« Societe d’Emulation» Brugge, LAÄXXXIV, 1947, 1}  \O Voir Aaussı STRACKE,
Lisiardus Versus Hariulfus, Inzake de Vita VaUanNn a Arnulf VUan Iiegem, ans Geschied-
Oudheidkundige ring Vd:  - Oudenaarde, XL, 1954, ‚P  \O L’actıon de Arnould
Flandre POUT la paıxX ete eSsquIsSseEeE par HOFFMANN, Gottesfriede und Ireuga Dei
(Schriften der MOCH, 20), Stuttgart, 1964, 148-149, l’attıtude du meme l’egard du
marlage Dal DUBY, Le chevalier, Ia femme, le pretre, Parıs, 1981, 139-1472

46) VERLINDEN, Zelande el Flandre SOUS Robert le Frison, CO de Flandre, ans
Revue Belge de 'hıil. el FiSTE, A, 1931 086

47) DEREINE, don de Tournali el la CrLse du cenobitisme MS stecle, ans Revue du
oyen Age latin, L, 1948, Pa Au nombre des predicateurs apostolıques
Occasıonnels 1] faut ajouter euxX ermıites de la de Vicogne dont le de vIıie est deeriı1t
par | Historia MONAaStern Viconiensis, MCOCH, 8 AAIV, 296 Le premuıer, Hugues, vıt
IS 110 compagnıe de SOM frere parcour prechant la region volsine DOUT
recueıllır des aumOnes. Plus serleuxX est ’ermite Guy, futur fondateur de l’abbaye de
Vicogne qul, CeIs 1120, preche la Conversion urtout DOUT des dıscıples.
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restitutions de blens l’obtention d’aumOnes, n en SoONnt DA moOo1ns
accompagnees d’une actıon de cConversi1on et de pacıfıcatıon provoquee

fO1s Dal le contact des saıntes rel1ıques.

Le groupCc de predicateurs «apostoliques», plus mMoO1nNs erranits,
presente 1C1 est | (@uvre pendant deux generat1ons (so1lt de 075
dans cadre geographıque relatıvement restreint (de Bruges Anvers ef
de Mons Douaı) ( ’est 1ıre QUC CHr actıon na DasscCI inapercue et

qu  ıls Ont atteınt, ans une ONO dıfficıle precıiser, les membres de la
noblesse Wery eft Aıbert) aQaussı] bien quC le peuple, hommes et femmes.
On DOUITA ONC plus consıderer 1 ouest de 1a France la patrıe
exclusıve des ermiıtes-predicateurs errants

Les orıgines relıgieuses revelent unc grande varıete: compte alc
(Ramıiıhrdus), deux chanoımnes (  rıe el orbert), deux molnes Wery eit

Tanchelm) et deux ermıtes d’origine monast1ique Pıerre ”Ermıite el

Aıbert). eur champ d’actiıon FECOUDC partiellement, sauf celu1 de
amıhrdus cantonne ans la regı1on de Lambres-Doual. Otfrıed est

present de Therouanne and tandıs QUC Wery COUVIC la Flandre eit le
Brabant ancheim part de Zelande e atteınt Anvers quı SCTa touchee
ensulte Dar Norbert Dans stabılıte de reclus, Aıbert attıre des foules
venant du Haiınaut, du Cambraıisıs, de la Flandre ei du Brabant

Essentiellement orale, eur predication NOUS est pas DarVeENUC. Par
des OUICCS tres occasıonnelles, 1L1OUS SAdaVONNS quC Ramihrdus, Otfriıed ei
anchelim visent urtout dresser le peuple contre les pretres indiıgnes,
applıquant la legıslatıon de Gregoire VII Wery, Piıerre 1’Ermite, Arnould
de SO1SSONS et Norbert visent urtout L’etablıssemen de la palxX
(contre le brigandage et les SUCITCS prıvees). NIın Pıerre ”Ermite ei
Arnould de SO1ssons Ssont Qussı1ı SOUCIEUX d’etablır les femmes de
mauvalse vVvIie ei de eıller SUuT le marlage chretien.

Tous, SOUS unc forme l’autre, menent une vIie «apostolique»,
inspıree des tradıtions de l’Eglise primitıve. N’est-Iil Das essentiel DOUI GDEX:

d’appuyer leur predication par l’exemple ? Otfried Watten faıt le
promoteur de la Vıta apostolica. Wery est presente «magıster
auperum». L’ascetisme de Pıerre l’Ermite, de Norbert ef 1bert est

pousse 1a lımıte de la resistance humaıne. Les discıples Sont orlentes
ans la meme direction. Travaıl manuel et hospitalıte Afflıgem, travaıl
manuel CINCOIC POUT la petite communaute reunıle autour 1bert
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Eremitisme enfin el Vıta apostolica selon la regle la plus strıcte
Premontre.

OUuUS enfin Ont ete relatıon AVCC Rome. La MOoOTtT de Ramıihrdus
suscıte 19801° Vive emotl1on chez Gregoire VILI Le meme Dapc accorde
Otfrıed 19a licentia praedicandi dont NOUS heureusement CONServe le

Wery obtıent le meme priviılege; les relatıons de Pierre ”’Ermite
AVCC Urbaıin 11 SONT evıdentes. ancheim d’obteniır de Pascal
l’approbation DOUTI SO projet visant soustraıre l’archeveque
d’Utrec un«c partıe de SO terrıitoire. Aıbert recolt tTO1s reprises des

le droıit d’absoudre les penıtents, priviılege analogue celu1 de Ia
predicatıon (tous deux CONCernent la CUYd animarum); le dernier d’entre
CUX, celu1 d’Innocent IL, NOUS D  D heureusement CONserve. Dans le CAdsSs

de Norbert. le plus discute Dar les hıstoriens, NOUS PCNSONS QaVOIF
repondu AdUuX objections de Werner f esperons cConvaıncre
CGrauwen qQuUC SOI attıtude reservee Justifie plus

On s’est Ouvent demande quelles SONT les CıIrconstances quı favorıisent
le utement des collaborateurs de la papaute. Certaılins Ont DOUVOIF
{firmer qUC les cCcCommunautes monast1iıques, plus partiıculıerement les
monasteres eXeMPIS, ont ete les pepinıeres de «gregoriens». Notre
enquete, restreinte ı]l est vral, ontre JUC CCS hommes viennent de LOUS les
milıeux, lalcs, clercs, mo1lnes, ermites. Plus quC la formatıon relıgieuse,
pPCN  NS-NOUS, c’est le temperament le caractere, Uu1lle certaiıne tendan-

l’ıntransıgeance l’extremısme., quı SONT la SOUTITCC de CCS

vocatlons.
Les ermites et predicateurs errants de 1 ouest de la France Ont trouve

chanoıne de Chartres, ayen Bolotin, critique severe de eur
de vie et de celu!1 de leurs discıples*®). ([ auteur AdNONYIMMNC, dont

|’c@uvre est CONservee ans manscecriıt "Anchın, NOUS donne ableau
analogue des «NOVateu  » ei de leurs «Converti1s» de 1OS reg10ns:

«Convers1 noviıter DPCT multas patrıas
NOVI constituunt eccles1as
postponunt veieres plenas dıvıtiıs
et OCO NC bestils.
Ist1ı cuplentes habere nomiıina
COgNOSsCI un DPCT sSua
ad urbes ad TUra frequenter

48) LECLERCQ, Le poeme de ayen Bolotin CONtre les faux ermites, ans Revue
benedictine, LAALIL, 1958, 52-84
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de vıta ei futura predicant.
Monent ei increpant converti] cler1cos
incautos et1am CONVveriunt la1cos

ordınem una communiıcant
VIrOS el femınas parıter aggregant»“”)

Av de "Opale DEREINE
040 Bruxelles

49) MERIL, Desies 'atiınes du oyen Age, Parıs, 1854, AL


